
Une classe de nature 
à la réserve de Clesseven 

A l'automne 1988, quinze écoliers venant de deux écoles Diwan 
ont passé une semaine en classe de nature à la réserve de 
Clesseven, sous la conduite d'animateurs bénévoles de la 
SEPNB. Une expérience passionnante pour ceux-ci comme 
pour les enfants, qui ont rédigé un compte rendu dont nous vous 
proposons quelques extraits. 

Ur c'hlas e mirva Kleseven 
Kentan derez skol Diwan Karaez, ha ken­
tan derez skol Diwan Tregon, o deus divi ­
zet en em lakaat asambles, evit studial e­
pad ur c'hlas natur, buhez ur geun, Dek 
skoliad oamp eus Karaez (3 K1 , 5 K2, 2 K3), 
ha pemp eus Tregon (1 K1, 2 K2, 2 K4). 
Kemeret hon eus sizhunvez araok vakan­
sou an hollsent evit mont da Gleseven. Da 
heul harp hon da ou skolaer hon eus bet tri 
animateur dispar evit displegan deomp 
petra eo ur mirva, Philippe, Dominique ha 
Xavier a oa ar re-se, Hor boued a raemp 
hon unan, ha kousket a raemp e « jitou » 
kêriadenn Kleseven. 

An devezh kentan hon-eus pignet gant ar 
Menez-Du, e-kichenn, evit klask anave­
zout gwelloc'h laboused allanneier. Dreist 
holl, hon eus klasket gwelout sparfell al 
lannou, ullabous raloc'h raie Breizh, Gwe­
let hon eus anezhan alies e-pad ar c'hlas 
natur; mat hiziv eo diaezoc'h diaez d'ar 
sparfell-se neizhan peogwir al lann ne vez 
ket troc'het ken evel gwechall, re hir eo 
hed-ha-hed d'ar bloaz. Ouzhpenn, digoret 
e vez parkeier e-kreiz al lanneg, plantet e 
vez gwez sapin, ha re ali es e vez savet, aze, 
yer-diez ha saotret an en-dro. 

Kavet e vez an dourgi e Kleseven, met evel 
e ouzer, eo diaez tre gwelout anezhan. Evit 
gwelout o douarenn hon eus klasket war 
ribl a ster hag hon eus gwelet e roudou. 
N'eus ket kalz outo ken, met memestra e 
Breizh ez eus muioc'h eget lec'hioù ail e 
Bro-C'hall. Gwechall e veze lazhet. Abaoe 
197 4 eo gwarezet, E Breizh a zo ur strollad 
tud o deus lakaet en o sonj gwarezi an 
dourgi; kemeret o deus an anv << groupe 
loutres breton»; labourat a reont e Klese­
ven ivez. 
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Les écoles Diwan de Carhaix et de Trégunc 
avaient décidé d'aller ensemble étudier, lors 
d'une classe de nature, la vie d'une tourbière. 
Nous étions dix écoliers de Carhaix (3 C.P., 5 
C.E.1 , 2 C.E.2) et cinq de Trégunc (1 C.P., 2 
C.E.1., 2 C.M.1 ). Nous sommes allés à Clesseven 
la semaine précédant la Toussaint. Trois anima­
teurs formidables, Philippe, Domin ique et Xavier 
(1) ont aidé nos deux instituteurs, à nous expli­
quer ce qu'est une réserve. Nous préparions 
nous-mêmes nos repas et dormions dans les 
gîtes du village de Clesseven. 

Le premier jour, nous avons grimpé sur le 
Minez-Du, à côté, pour chercher à mieux con ­
naître les oiseaux des landes. Surtout, nous 
avons cherché à voir le busard, un oiseau de 
plus en plus rare en Bretagne. Nous l'avons vu 
souvent durant la classe de nature (2); mais 
aujourd'hui il est de plus en plus difficile à ce 
rapace de nicher: la lande n'étant plus coupée 
comme elle l'était autrefois, el le demeure trop 
haute toute l'année. De plus, l'homme défriche 
au cœur des landes, plante des sapins, et 
construit trop souvent des élevages de poulets 
qui polluent les environs. 

On trouve la loutre à Clesseven mais comme on 
le sait, il est très difficile de la voir. Pour voi r son 
terrier nous avons cherché sur la berge de la 
rivière et nous avons vu ses traces. Il n'y a plus 
beaucoup de loutres, mais il en reste tout de 
même plus en Bretagne que partout ailleurs en 
France. Autrefois, elle étaient chassées. Depuis 
197 4, elles sont protégées. En Bretagne, existe 
un groupe de personnes qui veulent défendre la 
loutre et ont pris le nom de <<g roupe loutres 
breton »; ils travaillent aussi à Clesseven. 

(1) Ph ilippe Vouadec, Dominique Carcreff et Xavier 
Grémillet. 

(2) Il s'agissait du busard Saint-Martin : c'est le busard 
cendré qui se raréfie chez nous. Nicheur en 1988 dans 
le secteur de Clesseven, ce dernier n'était pas obser­
vable à cette époque de l'année. 
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Evel just e Kleseven e vez kavet le rn ivez; 
hon eus gwelet e roudou hag e gaoc'h. E 
gaoc'h n'eo ket tamm ebet evel hini an 
dourgi, grosoc'h eo kalz, ha flaerian a ra, 
A-wechou e vez kavet plunv e-barzh, Kirvi 
a dremen er geun ivez. Moulet hon eus 
roudou. E koad Konvaou hon eus gwelet 
douarenn ar broc'h, tqst d'un dachenn e­
lec'h e oa bet glaouerien gwechall. Normal 
eo peogwir an douar aze a zo sec'h, ne blij 
ket d'ar broc'h bezan e lec'h leizh. 

Zoken ma n'hon eus ket bet ar chans da 
welout an holl loenet a vez kavet e Klese­
ven , hon eus bet tro da studial anezho dre 
diapoiou: ar pudaks da skwer. Alies e 
chom en ur goadeg e-kichenn, diazezet e 
an nez gantan en un toull dindan ur wezenn. 

Bien entendu, le renard est également présent à 
Clesseven ; nous avons repéré ses traces et sa 
fiente. Celle-ci n'est pas du tout comme celle de 
la loutre; elle est beaucoup plus grosse et sent 
mauvais. Parfois on y trouve des plumes. Des 
cerfs passent aussi dans la tourbière. Nous 
avons moulé des traces. Dans le bois de Con­
veau, nous avons vu le terrier d'un blaireau, prés 
d'un terrain où travaillaient autrefois des char­
bonniers. Cela s'explique par le fait que ces 
endroits sont secs. Le blaireau ne se plaît pas 
dans les endroit humides. 

Même si nous n'avons pas eu la chance de voir 
tous les animaux qui sont recensés à Clesseven, 
nous avons eu l'occasion de les étudier sur dia­
positives. Le putois par exemple, qui vit dans un 
bois proche et dont la demeure est installée 
dans un trou sous un arbre. 

Traduction: Sten Le Houedec 

Des écoliers finistériens 

à la découverte du marais de Glomel 
On connalaNit d6)l 

laa ela•••• de mer, de 
montage ou da plaina 
nature, mala volet qu'ap­
parat .. ant daa a6joura 
acolalr.. plu1 ap6clfl­
quaa, comma .c la cla•­
de mwala •) qua .ulvant 
dapula quatre joun 
16 .......... kol•• pli-
maire• Diwan de C.rh81x 
atTr6gunc. 

Una axp6rianca ortgl­
nala propoda dana un 
al1a ntrtural totalement 
Inconnu du ~and public : 
la r6aarv6 naturel.. de 
ClbHvan, prta de Glo­
mel ct.na laa COtaa-du­
Nord. 

C'est en 1983 que la SEPBN 
(société d'étude et de protection . 
de la nature en Bretagne) a pro­
longé sa vocation maritime vers 
des zones naturellei• situées en 
Bretagne Centrale. A Clésseven, 
aux con fins des Montagnes 
Noires; elle a passé une conven~ 
tion de gestion pour 28 hectares 
de landes abandonnées. Cette ré­
gion plate, argileuse et humide 
était menacée d' enrésinement 
après l'introduction massive da 
pins et sapins. 

Inutiles, las marais 7 
Dominique Carcreff, ornitholo­

gue et membre de la SEPBN. est 
devenu aujourd'hui le guide de 
cette réserve en voie de repeuple­
men t : c Après des centaines 
d'années d'utilisation, cas hec~ 

tares de lande ont été désertés. 
Auparavant, ils étaient paturés et 
fauchés par les habitants de le r&­
gion qui y trouvaient une litière 
parfa ite pour leur bétail. Loin 
d'être inutiles, ces zones humides 
éta ient entretenues par un usage 
quotidien des fermiers locaux. Au~ 
jourd'hui le situation a changé, et 
les herbea hautes de 60 centimit-­
tres ont fait fuir des populations 
entières d'oiseaux comme les 
courlis cendrés autrefois installés 
ici, ou bien encore las loutres,, qui 
sont pour nous d'excellents té­
moim• de la qualité des eaux. Ces 
constats nous ont amené è envi­
sager un repeuplement de le faune 

w C'en un trev•ll .ntu po..- ~~ enf.nu; cer le mnaeu n 'en pa• vrelment d' un ~· fedle, mal• 
c'en •u .. a ce qut hllt .on lnt"tt n, souf&gnent le• lnatftute..._ (Photo D. Me-.uul 

et de la flore sur cette reserve na­
turelle interdite eu public ». 

Une première 
Initiative 

Pour sensibiliser les jeunes éco­
liers au problème de dépeuple­
ment de cette zone humide, une 
école de marais a donc été créée. 
les premiers bénéficiaires en ont 
été lee écolier& de deux classes Di­
wan hébergés pour une semaine, 
dana le ferme de le réeerve . Leurs 
instituteurs, Jean-Jacques Haa­
sold de Cartlaix et Soaalg lucchini 
de Tregunc y ont vu un excellent 
terrain d'observation pour cee en­
fente lgés de e è ~ ans : c C'est 
une initiative similaire è celle déjà 
pratiquée en bord de mer, è le 
campagne ou dana les Monts 
d'Arrée. les enfants étudient che­
que jour un thème précis et revien­
nent en classe avec des éléments 
vécue sur la terrain puis en discu­
tent et rédigent un r.ompte rendu. 

Un outil pédagogique 
Melgr'é le dépeuplement massif, 

cette réserve offre tout de même 
la possibilité d'observer des ani­
meux vivent en tota le liberté : 
c Les quelque spécimens d'es­
pèces encore présentes sur le ter­
rain sont souvent d'une approche 
difficile, et c'est peut~tre ce qui 
intéresse le plus les enfants. Ils 
doivent être patients et attentifs A 
l'environnement et c'est un formi­
dable outil pédagogique. le prcr 
gramme da cette semaine pré­
voyait une étude de la lande et de 
aa vie cachée (araignées, in­
sectes ... ), le biotope de la loutre, 
l'Intérêt d'un tel site pour les oi­
seaux migrateurs comme les 
courlis cendrés, ainsi que l'étude 
de multiples espèces de plantes ». 

Cette première classe de ma­
ra is a'est achevée te week-itnd 
dernier et tous les intervenants 
ont semblé satisfaits de l'opéra­
tion. A la SEPNB. on souhaite 

poursuivre le travail réalisé à Clés­
eeven depuis 1983. Le uav'ail ne 
manque pas pour redonner un as­
pect originel à ces 28 hectares de 
marais . Après avoir effectué un in­
ventaire des espècea' encore pré­
sentes, la question se pose au­
jourd'hui sur la manière d'opérer, 
pour réussir un bon repeuplement 
en réduisent impérativement la 
hauteur dea bruyères, genêts et 
ajoncs. • 

Si en es' un fauchâge manuel 
dea tendes a été effectué, il a' est 
avéré long, fastidieux et pas vrai­
ment efficace. C'est pourquoi l'as­
sociation va tenter en 89, d'lm.:. 
planter une population de poneys 
Shetland pour pêturer cette im­
mense étendue d'herbes hautes et 
permettre ainsi de poursuivre le 
voie ouverte par ces écoliers eu 
cours de cette première école de 
marais. 

D. MESGOUEZ 
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